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er le quintuple. En tout cas le prix risque de mon-
15 $ les milles pieds cubes. C'est donc un pro-
irte vue.

IlL

,galement aux Canadiens de se débarrasser du
tion. Autrement dit, les Canadiens ne doivent
z plus cher que les Américains qui vivent en
i utilisent du gaz canadien pour chauffer leur
springs, ou faire marcher leur climatiseur.
ittention sur la page 44 du guide de la campa-
e de 1984 où il est dit ceci:
r le prix du gaz naturel exporté en fonction du marché en
.anadiens paient toujours moins que leurs voisins des États-

Sanction royale
c'est bien fait. Si l'affaire parait juste, à l'Ouest et à l'Est, elle
sera acceptée.

Mme Barbara Sparrow (Caigary-Sud): Monsieur le Prési-
dent, c'est un honneur pour moi, en tant qu'albertaine,
d'appuyer le projet de loi C-17 tendant à modifier et à abroger
la Loi de l'impôt sur les revenus pétroliers et à modifier la Loi
de l'impôt sur le revenu.

Cette mesure législative mettra un terme à la Loi sur les
revenus pétroliers qui imposait une taxe discriminatoire et
injuste, à la tête des puits, qui a fait plus pour mécontenter
l'Ouest que n'importe quelle autre mesure depuis la Confédé-
ration. Pourquoi avait-on choisi d'imposer au secteur pétrolier
un fardeau fiscal injustifié? Je peux vous le dire et Marc
Lalonde l'a d'ailleurs admis. Le gouvernement libéral ne vou-
lait pas voir l'Ouest se développer et obtenir son indépendance
financière. C'est injuste et discriminatoire.

Je vais me rasseoir, monsieur le Président, car vous avez un
messager, et je reprendrai plus tard.

:ctorale.
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ur- [ Traduction|
de Le gentilhomme huissier de la verge noire apporte le mes-

sage suivant:
ns Monsieur le Président, c'est le désir du très honorable suppléant du Gouver-

loi neur général que cette honorable Chambre se rende immédiatement auprès de lui
dans la salle de l'honorable Sénat.

:ur
En conséquence, le Président et les membres des Communes

un se rendent dans la salle du Sénat.
ine [Français]
lu, Et de retour:
)ès
té. M. le vice-président: J'ai l'honneur de faire savoir à la

Chambre que, lorsaue la Chambre a'eat umn, , nrA An s
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